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HOMMAGE AUX MISSIONNAIRES I)U CANADA

Monsieur André Siegfried démontre, dins un article de la 
Quinzaine coloniale, que la mise en valeur du Canada français 
est due à l'action des missionnaires catholiques. M. Siegfried est 
protestant. Son témoignage -st donc précieux à retenir.

« L’œuvre de défrichement et de culture, dit-il, a obtenu un 
entier succès. Les mesures du gouvernement ont été secondées 
par le clergé catholique, dont le zèle et l’esprit d’initiative ne 
sauraient trop être admirés.

« On a vu des prêtres consacrer leur vie à l’œuvre de la colo­
nisation, attirer les travailleurs sur les terres nouvelles, les éta­
blir, les protéger. C'est ainsi que Mgr Labelle a mérité de 
donner son nom à tout un vaste territoire dont il est le vrai 
colonisateur. Cette brillante tradition du clergé catholique ca­
nadien continue plus que jamais aujourd’hui. Les prêtres res­
tent les chefs, le centre de l’œuvre de colonisation.

« Il ne s’agit pas ici de prosélytisme, de coercition, ni de rien 
qui en approche. Mais il est bien certain qu’on ne fera rien de 
sérieux pour civiliser un peuple, si Tonne met de fortes croyan­
ces à la base ; il est bien certain que les missionnaires seront 
les meilleurs ouvriers, les plus écoutés, les plus aptes à régé­
nérer, relever, refaire ses mœurs, sa conduite, sa nature double­
ment viciée et doublement dégradée. Certains instincts, cer­
taines passions pourront n’y pas trouver leur compte, certains 
préjugés également, qu’il faudra laisser dans la vieille Europe 
où, du reste, ils ne devraient pas exister. »

(Annales de la Prop, de la Foi, de Lyon J

Une improvisation du Gén. de Charette

Ver» la fin d'octobre, on clôturait, à Persy le-Monial, la série de» pèleriuagis 
annuel» au tomlwau de la B. Marguerite-Marie. A la «ortie de la messe luleimell» 
chantée en présence du cardinal Perrsud, évêque d’Autun, le général de Cliarett» 
se rit entouré et escorté par une foule de pèlerins. « C'est alors, dit un correspon­
dant de journal, une, cédant aux instances réitérées de son ancien coin]«gnoe 
d’armes, Mgr Te, rien, le général, de sa belle voix de commandement, que l'émo­
tion fait treir jler, prononce, au milieu d’universelles acclamation», l'»llocution 
•vivante : »


